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Gazouillis de mi-janvier  

Par Roger Martin 

 
Toute une première....qui mérite d’être inscrite dans les annales de 
notre modeste village : les autorités municipales ont pris l’initiative de 
publier un calendrier 2018 regroupant quatorze (14) photographies  
de belle qualité illustrant des scènes typiques du pays rivelois. Ce fut 
une belle surprise à l’approche des Fêtes qui a suscité l’enthousiasme 
dans les chaumières. Même Nelly et Stéphane à Hautot-Saint-Sulpice 
ont été charmés. Et comme je connais les Rivelois et Riveloises, ils se 
sont bien gardés de manifester leur appréciation publiquement, mais 
à l’abri des regards indiscrets, c’est avec beaucoup de fierté qu’ils ont 
montré  le calendrier à la « visite » durant la période des Fêtes. Cette 
première constitue à mes yeux un magnifique document  dont nous 
devrions collectivement être bien fiers; voilà ce que nous sommes 
devenus au terme de 346 ans d’histoire sur cette terre d’accueil.  
 
Devinez ce qui m’a impressionné spontanément en observant la pho-
to de couverture? Je sais que cela ressemble à du commérage, mais 
prenez cela comme une confidence....Vous croyez que ce sont les 
contrastes de couleurs? Ou encore les méandres de la rivière 
Ouelle.....qui m’ont donné la « pitourne »? Désolé, vous n’y êtes pas 
vraiment. C’est plutôt le groupe d’oies des neiges campées dans une 
parcelle de la ferme de Jean-Marie Gagnon au Sud-de-la-Rivière; il 
faut avoir l’œil, hein! Elles sont parquées sensiblement à l’endroit où 
Robert Lévesque avait planté sa première habitation vers 1674 quand 
il s’est installé à Rivière-Ouelle.  
 

Patinage et potinage 
Pendant que je potine, d’autres 
patinent. Je savais que notre 
concitoyen Alexandre Simard 
participait aux Championnats 
nationaux Canadian Tire qui se 
tenaient du 8 au 14 janvier à Van-
couver. J’ai eu beau chercher des 
informations et pourquoi pas des 
résultats sur le site officiel de 
Skate Canada, sans succès. Le 
hasard m’a finalement conduit sur 
le site de l’Association régionale 
de patinage artistique de l’Est du 
Québec pour apprendre que le 
rivelois et sa partenaire Marine Pouliot ont décroché une médaille 
d’argent dans la catégorie Novice couple. Bravo .... en espérant que 
je puisse donner des détails supplémentaires le mois prochain. 
 
Bonne nouvelle! 
Cette fois, ce n’est ni du patinage, ni du potinage..... Vous vous sou-
venez sûrement de la princesse Roxanne qui a régné sur le bureau 
municipal en 2017 à titre de remplaçante de Pascale en congé de 
maternité..... Elle n’aura pas connu les affres du chômage puisque 
sans transition, elle vient d’être embauchée pour un emploi de même 
nature  à la municipalité de Saint-Bruno. Sans doute que l’expérience 
acquise à Rivière-Ouelle aura été un précieux atout pour sa candida-
ture. Nous lui souhaitons bonne chance pour relever ce nouveau défi 

avec succès; le prochain, ce sera sans doute l’adaptation lors des 
premières éclosions de brûlots au début de juin... 
 
Douce musique 
Vous avez récemment appris que Jacques Boucher, originaire de la 
région, venait d’être décoré membre de l’Ordre du Canada par ma-
dame Payette, la gouverneure générale, pour, et je cite « son lea-
dership dans l’industrie de la musique et son travail de mise en valeur 
de l’orgue au Canada. » 
 
Si je vous parle de cette nomination dans ce modeste journal local, 
c’est que le décoré est notre concitoyen à l’occasion quand son ho-
raire de travail lui permet. À en juger  par ses activités, il n’abuse vrai-
ment pas de notre hospitalité.... Je l’ai connu il y a exactement 60 ans 
quand nous nous sommes retrouvés dans la même promotion au col-
lège de Sainte-Anne. Dès cette période, il ne fallait pas compter sur 
Jacques pour une activité sportive; lui n’en avait que pour la musique 
et son choix s’est vite porté sur l’orgue sans doute inspiré par les 
grands maîtres Destroismaisons et Bouchard qui dispensaient leur 
enseignement dans cette école. Chose surprenante, sur la centaine 
d’étudiants de ma promotion, deux sont encore actifs après avoir con-
nu de brillantes carrières dans le domaine de la musique sacrée. 
 
Jacques pour sa part a œuvré comme réalisateur d’émissions musi-
cales à Radio-Canada,  puis comme directeur des Jeunesses musi-
cales du Canada et plus récemment comme doyen de la faculté de 
musique de l’université de Montréal. Il est toujours titulaire de l’orgue 
de l’église Saint-Jean-Baptiste de Montréal. Enfin je n’aurais pas as-
sez d’espace pour énumérer tous les endroits où il a donné des réci-
tals  que ce soit au Canada, aux États-Unis, au Mexique, en Europe. 
Encore récemment, vous avez vu dans la presse régionale sa photo 
devant la cathédrale Notre-Dame-de-Paris où il avait présenté un con-
cert; il confiait au journaliste qu’il n’entrevoyait pas prendre sa retraite 
bientôt à cause de tous les projets qui s’accumulent dans ses cartons. 
 
Vous comprenez sans doute mieux pourquoi  Jacques a récemment 
fait partie du contingent de 125 nominations à l’Ordre du Canada. Je 
vous mentionne quelques figures connues qui l’accompagnaient lors 
de cette cérémonie protocolaire : le cinéaste Denis Villeneuve, la rec-
trice Sophie D’Amours de l’université Laval, Andrée Champagne, 
femme de théâtre et sénatrice, Gaston Déry, l’ingénieur apôtre du 
développement durable. Félicitations Jacques pour avoir su te hisser 
parmi cette élite prestigieuse.... Et vous lecteurs et lectrices, vous 
vous demandez ce que vous pourriez faire pour aspirer à l’Ordre du 
Canada? C’est assez simple puisque la décoration existe « pour re-
connaître les services, les réalisations au niveau local ou régional ou 
dans un domaine particulier. » À vous de jouer! 
 
Épilogue 
Ma finale s’impose d’elle-même en cette mi-janvier : nous ne vivons 
pas dans un « pays de merde » mais nous venons de vivre depuis 
que 2018 s’est installé un « temps de merde ». ‘Scusez-la! 
1 Lévesque, Ulric, Robert Lévesque et son époque  1642-1699, p.52 et 95 
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exceptionnellement avoir été modifiés au besoin.  

Au son des cloches 

Par Marielle Gamache 

 
Décès: 
Madeleine Beaulieu, décédée le 10 janvier 2018 à l’Hôpital Notre-
Dame-de-Fatima à l’âge de 86 ans. Elle était l’épouse de feu Gérard 
Michaud et fille de feu Prudentienne Michaud et de feu Albert Beau-
lieu. Ses funérailles ont eu lieu le vendredi 19 janvier 2018. 
 
Marguerite Gagnon, décédée le 13 janvier 2018 à l’Hôpital Notre-
Dame-de-Fatima à l’âge de 99 ans. Elle était la fille de feu Maria Bé-
langer et de feu Frédéric Gagnon. Ses funérailles ont eu lieu le jeudi 
18 janvier 2018. 
 
Nos plus sincères condoléances aux familles éprouvées par ces 

décès! 
 
Baptême: 
Arnaud Ouellet, fils d’Émilie Laboissonnière et de Maxime Ouellet, a 
été baptisé le 26 décembre 2017. 
 

Félicitations aux heureux parents! 
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Compteurs d’eau 

Par Nancy Fortin 

 
Depuis 2012, chaque municipalité du Québec doit se conformer à la  
« Stratégie d’économie d’eau potable » imposée par le gouvernement 
provincial. Les deux objectifs de ce programme sont de diminuer de 
20% la quantité d’eau utilisée par personne et de réduire le taux de 
fuites pour l’ensemble des réseaux de distribution d’eau potable. Et 
chaque municipalité doit contribuer à la réalisation de ces objectifs. 
 
Dans le cadre de cette stratégie, nous devons produire annuellement 
un bilan de l’usage de l’eau et mesurer l’eau distribuée sur notre ré-
seau d’aqueduc. En novembre 2016, le gouvernement nous a imposé 
l’installation de compteurs d’eau dans les industries, les commerces 
et les institutions ainsi que dans 20 résidences choisies au hasard. 
 
Lors de la séance du 16 janvier dernier, le Conseil a accepté l’offre de 
Les Compteurs Le Compte pour l’acquisition de compteurs et de 
Plomberie Stéphane Martin pour l’installation de ceux-ci. Ces fournis-
seurs nous ont présenté l’offre la plus basse respectivement pour 
l’achat et l’installation du système parmi trois fournisseurs sollicités à 
la fois pour l’achat et l’installation. Le coût total du projet est estimé à 
27 000$ plus taxes. 
 
Chaque propriétaire concerné recevra une lettre dans les prochaines 
semaines. 
 
L’installation des compteurs d’eau se réalisera d’ici la fin du prin-
temps. À la suite de ces installations, la lecture des compteurs d’eau 
sera réalisée par un fusil de lecture sans fil, et ce, à partir de l’exté-
rieur de l’immeuble. 
 
Tel que le stipule notre règlement 2013-3 concernant l’installation de 
compteurs d’eau, ces derniers sont fournis et installés par la Munici-
palité.  Aucun déboursé n’est demandé aux propriétaires.   

 
 
 
 
A la séance du conseil du 16 janvier, le projet de règlement au sujet 
de la taxation 2018 a été présenté et pour la taxe de service de l’eau 
potable, c’est la formule habituelle qui sera utilisée. 

Calendrier 2018 

Par Andrée-Anne Patry 

 
Vous avez reçu un calendrier de l’année 2018 juste avant la période 
des Fêtes et vous êtes nombreux à nous avoir transmis vos commen-
taires positifs sur ce nouvel outil. Nous espérons que ce calendrier 
vous accompagnera dans cette année prometteuse : Que la santé et 
le bonheur soient au rendez-vous! 
 
Vu l’engouement suscité par cette primeur, il se pourrait que le projet 
se répète l’an prochain. Si c’est le cas, nous aurons besoin de votre 
aide pour nous transmettre de belles nouvelles images! Surveillez le 
prochain numéro du Rivière Web pour plus de détails mais d’ici là, 
apportez votre appareil photo dans vos sorties en plein air et conser-
vez précieusement vos plus beaux clichés ! 

 

Heures d’ouverture 

Lundi au vendredi 

De 8h30 à 12h  

et 13h à 16h30 

Bureau municipal 

133, route 132 

Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0 

418 856-3829 

info@riviereouelle.ca 

www. riviereouelle.ca  
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Le marketing territorial 

Pour attirer, accueillir et retenir les travailleurs, étudiants,  
citoyens, entreprises et touristes dans le Kamouraska. 
Par Andrée-Anne Patry 

 
Saviez-vous que l’organisme Promotion Kamouraska, qui vise à posi-
tionner notre belle région comme une destination de choix pour les 
touristes, s’attarde aussi à l’accueil et à la rétention des néo-
Kamouraskois? L’équipe de Promotion Kamouraska s’est lancée 
dans une démarche de marketing territorial pour mettre en valeur les 
forces de notre coin de pays.  
Tout ça a commencé avec le constat d’un manque de main-d’œuvre 
ces dernières années. Il semble que nous ne soyons plus assez nom-
breux pour combler tous les emplois du coin. Le taux de chômage 
plutôt bas doublé de la fibre entrepreneuriale de nos citoyens nous 
force à nous lancer dans une campagne de séduction pour attirer 
travailleurs et familles sur notre territoire.  
 

Visitez le www.lekamouraska.com 
 
Cette nouvelle plateforme s’adresse d’abord aux employeurs du Ka-
mouraska qui avaient besoin d’un outil pour vendre la région aux can-
didats hésitant à faire le grand saut; par contre, vous constaterez  

 
 
qu’elle est conçue pour nous tous. Ce site web recèle des renseigne-
ments et des hyperliens qui peuvent nous être utiles au quotidien : les 
commerces de proximité, les services de santé et de services so-
ciaux, les sentiers de randonnée ou de ski, les événements culturels, 
les équipes sportives ou clubs sociaux, etc. Vous remarquez qu’une 
activité ou un service à Rivière-Ouelle ne figure pas sur le site? 
Faites-moi signe, nous le ferons ajouter. 
 

Une nouvelle image de marque pour le 
Kamouraska 
 
Ce nouveau logo peut être utilisé par les organisations et entrepre-
neurs qui souhaitent associer leur 
produit ou service au mouvement 
« Made in Kamouraska ». Cette 
signature a été imaginée dans le 
but de faire rayonner les produits 
régionaux grâce à une signature 
commune et facilement identifiable. 
D’autres outils d’attractivité sont 
disponibles, comme la possibilité 
d’organiser des tournées guidées 
du Kamouraska. Bonne visite ! 
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État des résultats 2017  

Faits saillants du Rivière Web transmis par Roger Richard 

 
Les revenus totalisent 4 001$ : 1 188$ provenant de la vente de publi-
cité et 2 813$ de la subvention municipale. 
Les dépenses s’élèvent à 4 124.87$ : frais de poste (494.11$), frais 
bancaires (32.45$), distribution via Publi-Sac (362.90$), imprimerie   
(3 235.41$). 
 
En conséquence, il y a un excédent des dépenses sur les revenus de 
123.87$. Pas de panique pour autant : le Rivière Web affichait un 
solde de 1 031.35$ au 31 décembre dans son compte bancaire prove-
nant du solde des années précédentes. 
 
 
 
 
 
 
 

Les bingos communautaires : bilan 2017 

Faits saillants transmis par Normand Martin 

 

Les 42 séances de bingo tenues à Rivière-Ouelle ont attiré 5 470 
joueurs et joueuses; en 2016, il s’était tenu 44 soirées de bingo qui 
avaient attiré 5 803 amateurs. C’est la même participation moyenne 
de 130 personnes pour les deux années. 
 
Les revenus générés par l’ensemble des activités - feuilles de jeu, 
billets-surprise, moitié-moitié, restaurant - totalisent 212 759$, en pro-
gression de 2 739$. En moyenne, un joueur, une joueuse dépense 
38.89$ par soirée. 
 
Les joueurs et joueuses se sont partagés 137 195$ (3 267$ par soi-
rée) comparativement à 133 514$ ($3 035$ par soirée) en 2016. 
On a vendu 10 028 billets de moitié-moitié à 1$ - c’était 10 015 en 
2016 -  et 87 264 billets-surprise à 0.50$, une nette augmentation par 
comparaison aux 74 431 vendus l’an dernier. 
 
Les revenus nets générés par le restaurant s’élèvent à 4 688$, un 
montant que se partagent deux (2) organismes : le Club Lions Rivière-
Ouelle, Saint-Pacôme, Saint-Gabriel et la Corporation historique et 
culturelle de Rivière-Ouelle. 
 
Quant aux revenus nets des bingos, ils s’élèvent à 44 935$ que les 
organismes détenteurs de la licence de la Régie des alcools, des 
courses et des jeux - en l’occurrence la Fabrique Notre-Dame-de-
Liesse et la Corporation touristique de Rivière- Ouelle - se répartis-
sent. 
 
Depuis le 30 décembre, courte période de congé bien mérité pour les 
amateurs de cette activité ainsi que pour les bénévoles sans qui les 
bingos ne pourraient se tenir .... Les bingos communautaires de Ri-
vière-Ouelle reprendront l’antenne  à compter du 17 février. 
N.B. Toujours à 19h30 à la salle du Tricentenaire. 

Les ambassadeurs du Kamouraska  

Par Andrée-Anne Patry 

 

Le 14 décembre dernier, quelque cent vingt-cinq projets ou individus 
ont été récompensés au Gala Ambassadeurs du Kamouraska. L’évé-
nement a réuni autour de 350 personnes dans la chapelle du Collège 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Nous sommes particulièrement fiers et 
tenons à féliciter chaleureusement tous nos récipiendaires rivelois qui 
se sont démarqués par leur talent et leur volonté de faire rayonner 
notre région. 
 
Félicitations au Camping Rivière-Ouelle qui se mérite 2 prix dans les 
catégories Employeurs ambassadeurs et Bons coups pour son apport 
à l’industrie touristique régionale et pour son parc d’amusement ouvert 
à toute la communauté.  
 
Félicitations à toute l’équipe bénévole derrière la Course de la rivière 
Ouelle et particulièrement à l’instigatrice du projet,Vanessa Michaud, 
qui a accepté, au nom de son comité organisateur, un prix dans la ca-
tégorie Bons coups. La Course a le vent dans les voiles et revient pour 
une troisième année consécutive le 1er juillet 2018. Suivez les chro-
niques dans votre Rivière Web !  
 
Félicitations à la Chapelle de la Pointe-aux-Orignaux qui a reçu une 
mention Reconnaissance pour souligner l’excellence du travail béné-
vole à l’origine de l’exposition ITE MISSA EST ainsi que le succès qu’a 
connu l’activité. Un groupe de bénévoles continue de travailler fort pour 
préparer la mise en branle d’activités à l’été 2018. 
 
Finalement, dans la catégorie Individus Ambassadeurs, félicitations à 
l’artiste visuel Emilie Rondeau, à l’auteure-compositrice-interprète Klô 
Pelgag et à l’ébéniste et artisan Stéphane Dumont de Arbol cuisine. 
 

Les ambassadeurs dans l’ombre 
Nous aimerions aussi en profiter pour remercier toutes les personnes 
engagées qui auraient mérité l’un de ces prix, parce que nous vous 
savons nombreux. Vous insufflez dynamisme et bonne humeur à notre 
quotidien et êtes une source d’inspiration sans fin. Bravo à tous les 
beaux ambassadeurs du grand Rivière-Ouelle, vous rayonnez par 
votre fierté ! 
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Retour aux sources (4e de 5) 

Par Roger Martin 

 

Mise en contexte : du 13 au 21 septembre, un groupe de voya-
geurs québécois a  effectué un séjour en Normandie pour retra-
cer leurs origines. Ils furent accueillis pendant deux (2) jours 
dans la commune d’Hautot-Saint-Sulpice jumelée à Rivière-Ouelle 
depuis 35 ans; la première fut la terre d’origine de l’ancêtre Ro-
bert Lévesque qui y naquit en 1642 alors que la seconde fut sa 
terre d’adoption en Nouvelle-France d’où le patronyme Lévesque 
a essaimé partout en Amérique. Ce 17 septembre, nous bénéfi-
cions de l’hospitalité de nos hôtes hautotais. 
 
Pas question de grasse matinée ce jour-là..... Les yeux sont lourds 
autour de la table du petit déjeuner comme si des vapeurs de la récep-
tion civique de la veille flottaient encore dans l’air. Heureusement, la 
petite Madeleine - l’enfant d’Anaïs et d’Alexandre qui fut agent de dé-
veloppement pendant quelques années à Rivière-Ouelle - se charge 
de dissiper cette lourdeur matinale avec ses cabrioles et ses sourires. 
Signe que le départ est imminent, on échange de petits cadeaux en 
souvenir de ces merveilleuses mais trop brèves retrouvailles; il y aurait 
encore tant à raconter pourtant! Poignées de mains, accolades s’ac-
compagnent de petits pincements au cœur; Alexandre aussi doit re-
prendre la route avec sa famille vers la Lorraine où il habite mainte-
nant. Autant s’y faire, il y aura bien d’autres séparations au cours de 
cette journée. 
 
Sur le coup de 9h, Stéphane et moi prenons la route en direction 
d’Hautot-Saint-Sulpice pour rejoindre les voyageurs québécois et leurs 
hôtes après quoi, nous nous dirigeons tous vers Cliponville, une petite 
commune de 274 habitants située à 5 km à vol d’oiseau. Vous vous 
demandez bien la raison de ce pèlerinage matinal. C’est que Jean-
Baptiste-François Deschamps, descendant d’une famille de l’ancienne 
noblesse française - les Des Champs de Bois Hébert - est originaire 
de cette commune; il l’a quittée en 1671 et l’année suivante, il devien-
dra « notre » seigneur, le seigneur de la Bouteillerie. Je vous ai déjà 
raconté comment M. Deschamps, avant de quitter son pays, avait su 
s’entourer de gens de métiers qu’il avait recrutés dans son entourage 
parmi ses connaissances : Jacques Thiboutot par exemple, un boulan-
ger-tonnelier, était aussi originaire de Cliponville; Robert Lévesque, un 
charpentier, vivait à Hautot-Saint-Sulpice et Damien Bérubé, un ma-
çon, était de Rocquefort où nous ferons une brève escale.  
 
Après l’accueil du maire de Cliponville, nous visitons l’église Saint-
Martin, un bâtiment de style gothique du XIIe siècle qui, lui aussi, sert 
rarement, mais en bon état et bourré de trésors : tableaux, vitraux, 
boiseries (la chaire et le confessionnal sont des pièces de collection). 
À l’extérieur, l’église n’est pas entourée d’une aire de stationnement - 
ce n’était pas nécessaire à l’époque - mais de pierres tombales; j’ai 
cru comprendre qu’il ne s’agit pas du cimetière mais d’espaces réser-
vé, des droits acquis par des familles en quelque sorte. Et là comme 
dans toutes les communes visitées, on a érigé tout à côté un monu-
ment où est gravée la liste des « enfants de la commune qui ont don-
né leur vie pour la patrie »; c’est à cet endroit que les villageois se 
rassemblent à chaque 11 novembre pour une commémoration. Déci-
dément, impossible d’oublier la guerre où que l’on soit en Norman-

die.....  
 
Le cortège de voitures  prend ensuite le chemin du retour ; on a toute-
fois prévu un arrêt à Rocquefort d’où Damien Bérubé est originaire, 
une très modeste commune de 307 habitants où l’agriculture typique 
du pays de Caux est souveraine. C’est le promaire qui nous accueille 
sur le parvis de l’église. Quelqu’un du groupe murmure : «  Pas encore 
une église!... » C’est vrai que nous en avons plusieurs à notre actif en 
quatre jours, mais là-bas comme ici, l’église est au cœur du village, au 
confluent des routes qui sillonnent la campagne environnante : lieu de 
rassemblement,  lieu de mémoire. En pénétrant dans le temple, nous 
sommes une fois de plus vite conquis par le charme vétuste de ce 
bâtiment qui a traversé les siècles. Particularité, on y retrouve une 
petite section latérale, qu’on appelle une chapelle, réservée au Qué-
bec. La famille Bérubé y a installé une plaque qui rappelle le lieu de 
naissance de son ancêtre.  
 
Le temps nous bouscule, c’est l’heure de rentrer à Hautot-Saint-
Sulpice où nous sommes attendus pour un dernier déjeuner  en com-
pagnie de nos hôtes. Auparavant, on m’a invité à faire la présentation 
de l’ancêtre Robert Lévesque alors que l’historienne américaine Lynne 
Lévesque esquisse le parcours de son ancêtre, Jeanne Chevalier, 
l’épouse de Robert; c’est un moment hautement symbolique puisque 
ces deux personnages justifient notre présence en ce lieu. Le repas 
suit avec en finale la signature du livre d’or. 
 
Il est 15h30 et le bus ronronne dans l’allée pour nous conduire à Hon-
fleur où nous allons passer la nuit. Accolades, remerciements, der-
niers au revoir.... Roger Eudier me glisse à l’oreille : « On se reverra 
bien quelque part.... » Entre Roger, on se comprend. Le bus se met 
en branle... Derniers signes de la main de part et d’autre, puis il ne 
reste que le ronron du moteur en traversant une dernière fois l’allée 
centrale du village. Nous avons encore tous les yeux rivés pour graver 
de façon définitive les images de ce village qui constitue un des  mo-
ments inoubliables du périple en Normandie. Sniff! Sniff!.... 
 
Pendant le trajet, cela ne parle pas fort dans l’habitacle.... chacun 
semble perdu dans ses réflexions. Il faudra attendre une heure plus 
tard pour que ce silence soit interrompu quand notre chauffeur Aldrick 
nous annonce que nous allons bientôt emprunter le pont de Norman-
die qui enjambe la Seine entre le Havre et Honfleur. Il s’agit d’un pont 
à haubans mis en service en 1995 d’une longueur de 2 141m (env. 
7 000 pi.); une petite merveille du génie humain!  
 
Nous voici à Honfleur, une pittoresque ville portuaire de l’estuaire de la 
Seine. Ce fut un port de pêche à la morue; dès le XVe siècle, au 
moins 17 navires en moyenne se rendaient chaque année sur les 
bancs de Terre-Neuve. Il y avait dans cette ville une tradition maritime 
qui peut expliquer pourquoi Champlain en fit son port d’embarquement 
et de débarquement quand il a exploré le Saint-Laurent et l’Acadie 
puis fondé Québec au début du XVIIe siècle. Ce soir-là pas question 
de chercher sa trace dans les bars qui ceinturent le port; le repos s’im-
pose d’autant que dès 7h30, il faudra avoir pris place dans le bus avec 
armes et bagages. Bonne nuit! 
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À l’heure convenue ce lundi matin, un guide nous attend le micro-
phone à la main pendant que nous montons à bord; il a pris soin de se 
documenter sur le Québec et sur la composition de notre groupe. Sa-
chant que des agriculteurs en font partie, il nous fait observer les trou-
peaux au pâturage le long de notre route : nous traversons le 
royaume de la vache normande avec sa robe blanche tachetée de 
brun et les yeux cerclés, « ses lunettes fumées », de renchérir le 
guide. C’est une bonne laitière qui fournit un lait crémeux riche en 
protéines : on en tire la crème, le beurre et les fromages qui font la 
réputation de la région .... et de la race. 
 
C’est l’heure de pointe alors que nous venons d’emprunter le périphé-
rique qui ceinture la ville de Caen et la conversation aussi vient de 
bifurquer : cette ville fut en grande partie détruite dans les jours qui 
ont suivi le débarquement de juin 1944. Nous nous dirigeons vers le 
nord, vers les plages du débarquement ; la suite sera éprouvante : 
Bény-sur-mer, Juno Beach et Arromanches.... 
 
Bény-sur-Mer : c’est le nom du cimetière qui fut aménagé à proximité 
du village du même nom pour regrouper  2 049 tombes de soldats 
canadiens qui ont perdu la vie lors du débarquement à Juno Beach ou 
lors de la bataille de Caen dans les jours suivants. Les mots me man-
quent pour vous décrire l’endroit sans compter la charge émotive qui y 
pèse toujours. Imaginez un champ bien plat boisé de chaque côté 
avec 2049 pierres tombales toutes blanches, uniformes comme si on 
les avait achetées en lot chez IKÉA; 2 049 pierres tombales alignées 
de façon géométrique, sans une fleur, sans même un brin d’herbe qui 
dépasse.... surtout pas un pissenlit! Seules différences le nom et l’âge 
qui y sont inscrits et dans ce cas, la marge est mince, entre 18 et 30 
ans. À l’entrée de ce décor surréaliste, un mausolée trône en solitaire 
et au centre une croix tend les bras. Je n’ai pas osé dire un traître mot 
pendant cette visite par crainte que ceux qui y dorment, ne se lèvent 
pour réclamer leur droit à une prolongation de vie .... en paix. 
 
Nous reprenons la route en direction de Juno Beach; c’est le nom de 
code de la plage à Courseulles-sur-Mer où les troupes canadiennes - 
14 000 soldats - ont effectué leur débarquement au jour J. Après avoir 
pris position, elles ont pénétré à l’intérieur du pays et tenté de rallier 
les troupes alliées qui avaient pris d’assaut les plages voisines. Le 
gouvernement canadien y a construit un centre d’interprétation où l’on 
retrouve des collections démontrant l’implication des troupes cana-
diennes dans le monde, notamment pendant la Seconde guerre mon-
diale. Le plus saisissant pour moi, c’est cette salle vidéo où nous 
avons l’impression d’être avec d’autres soldats à bord d’une péniche 
de débarquement qui progresse sur une mer houleuse pendant que 
des avions nous survolent et que des bombes éclatent; la péniche 
s’arrête, l’écoutille se baisse et les soldats qui nous accompagnent, 
courent sur la plage pendant que les mitrailleuses n’en finissent plus 
de cracher leur bruit infernal. Ouf! 
 
Quelques kilomètres plus loin, un dernier arrêt sur la falaise qui sur-
plombe la mer à Arromanches. Il n’y a pas eu de débarquement à cet 
endroit. En une semaine, on y a construit une longue jetée en coulant 
des barges pour ralentir les vagues et on y a installé un port artificiel 
pour faire descendre des véhicules de toutes sortes dont des chars, 
300 000 soldats et tout le matériel de ravitaillement nécessaire pour 
que les troupes puissent poursuivre leur avancée. Les vestiges de ces 
infrastructures éphémères sont encore bien visibles depuis notre 

poste d’observation. 
 
Maintenant la guerre est finie.... nous mettons le cap vers Bayeux, 
puis Saint-Lô  - la ville de Coutances jumelle de La Pocatière n’est 
qu’à une trentaine de kilomètres  - , enfin Avranches 
avant de faire escale au Mont Saint-Michel. Le célèbre ilôt rocheux 
héberge une abbaye; au Moyen-Âge, le monastère était un lieu de 
pèlerinage réputé. Les choses ont bien changé puisque cette com-
mune qui comptait 1 180 habitants vers 1850 n’en compte plus que 33 
de nos jours. Aujourd’hui, sa vocation est touristique, très touristique 
même, et l’ensemble fait partie du patrimoine mondial de l’UNESCO : 
on y accueille 2,5 M visiteurs chaque année. Entre nous, c’est un tout 
autre genre de pèlerinage où la consommation remplace la prière.... À 
en juger par les innombrables boutiques qui y ont pignon sur rue, ça 
doit être payant car on entretient et on restaure en permanence cer-
taines sections pour conserver le cachet des lieux.  
 
À la sortie de la baie de Saint-Michel, une quarantaine de kilomètres 
nous séparent de notre destination, Saint-Malo. Sans trop s’en aper-
cevoir, nous franchissons une frontière : nous sommes maintenant en 
Bretagne. Rassurez-vous, nous ne ferons pas le tour de France....  Le 
mois prochain, nous serons de retour en Normandie et nous ferons 
une dernière escale à Tourouvre, plus précisément au Centre de 
l’émigration française au Canada. 
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Accueil de M. Lemettais et des visiteurs québécois par le maire de Cliponville - 

© Nelly Mare-Godet 

L’intérieur de l’église Saint-Martin à Clipon-

ville érigée au XIIe siècle - © Nelly Mare-

Godet 

418 371-1094 

Église de Rocquefort - © Mairie de Rocquefort  Plaque à la mémoire de Damien Bérubé dans l'église de Rocquefort - © Nelly Mare

-Godet 
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Descendants de Robert Lévesque et de Jeanne Chevalier avant de quitter 

Hautot-Saint-Sulpice  ©  Nelly Mare-Godet 

« Ce n’est qu’un au revoir! » Françoise Lévesque 

et Roger Eudier  ©  Nelly Mare-Godet 

Honfleur, ville portuaire à l'embouchure de la Seine © Google 

La visite est partie...en nous laissant la vaisselle.... 

sniff! © Nelly-Mare Godet 

Le pont de Normandie © Google 

La vache normande 
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Françoise et Philippe.... Les gens de mon pays!  

© Nelly-Mare Godet 

Aldrick, notre charmant chauf-

feur... © Nelly-Mare Godet 

Des anciens de l’ITA de La Pocatière au Mont-Saint

-Michel   © Françoise Lévesque 
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Une promotion méritée... 

Par Roger Martin 

 
Notre concitoyen Marcus Deschênes vient d’obtenir une promotion 
peu banale, une nouvelle qui mérite d’être partagée; les grands pa-
trons de Transport Gilmyr inc. et de Garage Gilmyr inc. en ont fait leur 
choix comme directeur général de cette importante entreprise de 
transport de Montmagny. Vous croisez les camions de Gilmyr partout 
dans les différentes places d’affaires de la région et l’entreprise a des 
ramifications au Canada et aux États-Unis. 
 
Le nouveau directeur général n’est pas né de la dernière pluie; il 
traîne un vaste bagage d’expérience  accumulé au fil de vingt-six (26) 
années dans l’industrie du camionnage dont vingt (20) au service de 
Gilmyr. Petit à petit, il a gravi les échelons, laissant sa marque dans 
chaque responsabilité qu’il a assumée : il a été tour à tour chauffeur, 
répartiteur, directeur des opérations et directeur général par intérim. 
Pas d’improvisation dans son parcours : il a fait ses classes et mérité 
ses galons. Bourreau de travail, il a, selon ses patrons, relevé les dif-
férents défis auxquels l’entreprise magnymontoise était confrontée et il 
a contribué à son développement.  
 
Les patrons entrepreneurs ont donc compris qu’ils pouvaient lui con-
fier les rênes de leur entreprise qui jouit d’une réputation fort enviable 
dans l’industrie du transport routier. Gilmyr, c’est une impressionnante 
armada de 107 camions, de 27 chauffeurs d’expérience et de 360 
remorques en mesure de répondre efficacement aux besoins de sa 
clientèle. 
 
Voilà le nouveau challenge de Marcus : garder le cap et mener cette 
entreprise sur la route de l’excellence. Et les défis ne lui manqueront 
pas avec la révolution qui se prépare dans le monde du transport. Par 
exemple, l’arrivée des tout nouveaux camions entièrement électriques 
que Tesla vient de mettre sur le marché à quelque 300 000$ pièce .... 
les grandes entreprises se les arrachent, semble-t-il.  Ou encore, ces 
camions intelligents ou camions sans chauffeur ....; entre nous, il y a 
un chauffeur mais le véhicule peut se déplacer sans intervention hu-
maine dès qu’il circule sur une autoroute. Je laisse le soin à Marcus 
de composer avec ces nouvelles réalités en lui souhaitant bonne 
chance. Après tout, il en a vu d’autres. 

Les CFQ, des liens  

de découvertes tissés serrés 

Le Cercle de Fermières de Rivière-Ouelle 
 Entre Voisins, on 

partage sans doute  

plus qu’un code postal! 
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Travaux pour vos installations septiques 

 

Nous savons que des analyses de sol ont eu lieu cet automne dans la 

municipalité de Rivière-Ouelle pour des installations septiques à être  

effectuées pour vos résidences. 

 
À la suite de ces analyses de sol et à l’obtention de vos plans, nous 

pouvons vous soumettre une soumission, si vous le désirez, de façon à 

vous conformer à la règlementation en vigueur pour les installations 

septiques. 

 
Nous possédons tous les équipements requis (petite machinerie pour 

endroits restreints ou grosse machinerie pour travaux d’efficacité) ainsi 

que tous les matériaux granulaires requis pour les installations         

septiques. 

 
Transport en vrac St-Denis possède une très grande expertise dans ce 

domaine en plus d’avoir une équipe dynamique et hautement qualifiée. 

 
Vous pouvez nous joindre au cellulaire 418 868-5121 (Marco Garon) ou 

par courriel à info@transportenvracst-denis.com 

mailto:info@transportenvracst-denis.com
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Les pénuries de main-d’œuvre s’amènent.... 

Par Roger Martin 

 
Le choc est un peu brutal... Voilà une nouvelle réalité dont nous pre-
nons maintenant, et subitement, conscience. Avant, on faisait bien sûr 
appel à de la main-d’œuvre étrangère notamment dans les entreprises 
agricoles (principalement en horticulture légumière et fruitière) à cause 
de la saisonnalité des travaux à effectuer; les Mexicains entre autres 
étaient appelés en renfort pour de courtes périodes. Il s’agissait de 
pénuries bien circonscrites.  On a donc multiplié les initiatives pour 
promouvoir les emplois à pourvoir : salons de l’emploi, missions de 
recrutement à l’étranger  ou auprès des nouveaux arrivants. Même la 
MRC de Kamouraska vient d’entrer dans la danse en misant sur la 
qualité du milieu de vie et sur ses paysages pour séduire la main-
d’œuvre dont nos entreprises ont besoin pour leur développement. 
 
Je suis toujours un peu sceptiques devant ce genre de campagne qui 
prend parfois des allures de spectacle à grand déploiement : des 
« shows de boucane » selon l’expression consacrée.... Vous avez 
entendu comme moi les efforts du MSSS pour recruter des infirmières 
en France avec emploi garanti alors que celles qui s’amènent, se heur-
tent à une panoplie d’embûches qui font en sorte qu’en réalité, elles ne 
peuvent accéder aux emplois qui permettraient de soulager quelque 
peu le personnel en poste. Paradoxal, mais imaginez ce que cela sera 
avec le vieillissement de la population qui s’accélère.... 
 
René Vézina est un journaliste spécialisé en économie qui compte une 
trentaine d’années d’expérience; il a toujours eu comme défi de rendre 
ce secteur accessible à des néophytes comme vous et moi. Il a donc 
voulu vérifier si le Québec  a un réel et urgent besoin de main-
d’œuvre. Son angle d’attaque : l’indice de remplacement de la popula-
tion. Il s’agit d’établir un rapport entre le nombre de personnes en voie 
de prendre leur retraite (55-64 ans) et le nombre de personnes sus-
ceptibles d’assurer la relève (20-29 ans). Voyons son analyse.... 
 
En 2021, pour 100 personnes au seuil de la retraite, il n’y aura, pour 
l’ensemble du Québec, que 81 jeunes prêts à les remplacer.... un in-
dice de remplacement de 81%. Cela vous surprend?.... Et pourtant 
déjà en 2011, seules trois régions étaient en mesure d’assurer le rem-
placement de leur main-d’œuvre : Montréal (138%), Laval (106%) et 
l’Outaouais (101%). Or en 2021, seul Montréal y parviendra avec 119 
jeunes pour remplacer 100 départs à la retraite. Toutes les autres ré-
gions seront en déficit, donc en pénurie de main-d’œuvre de remplace-
ment. Même la Capitale-nationale qui flirte avec le plein emploi, affi-
chera un misérable 82% comme indice de remplacement. La question 
vous brûle les lèvres.... « Et au Bas-Saint-Laurent? » 56%!... Par con-
séquent, la concurrence pour attirer de la main-d’œuvre sera féroce; il 
en faudra des beaux couchers de soleil ....  
 
Mince consolation, nous ne sommes pas la seule région dans cette 
situation. Force est de constater que faute de renouvellement, la popu-
lation des régions se rétrécit comme une peau de chagrin. D’une part, 
la jeunesse prend la route des grands centres soit pour poursuivre des 
études, soit pour avoir de meilleures perspectives d’emploi ou pour les 
deux. D’autre part, les nouveaux arrivants s’installent dans les mêmes 
grands centres, principalement à Montréal. Par conséquent, l’écono-

mie des régions sera petit à petit asphyxiée par les pénuries de main-
d’œuvre, surtout de main-d’œuvre compétente, qualifiée. C’est à se 
demander si on n’en arrivera pas à ériger un « mur » et à décréter que 
dorénavant, les  régions périphériques seront transformés en parcs 
nationaux réservés aux activités de loisir ou de vacances en plein air. 
Scénario fantaisiste sans doute mais voilà le résultat d’avoir vidé les 
régions de leurs ressources physiques et humaines pendant des dé-
cennies. Aurions-nous atteint le point de non retour? 
 
Une chose est sûre : les pénuries de main-d’oeuvre font maintenant 
partie de notre paysage et elles ne peuvent que s’accentuer au rythme 
actuel des choses : les données sont éloquentes et ce ne sont pas des 
« fake news » ou fausses informations comme dirait M. Donald. 
 
Source : René Vézina, Les Affaires du 9 décembre 2017, p.5 
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www.traiteurlafinebouche.ca  

Gâtez-vous pour la 

Saint-Valentin!  

Faites préparer pour 

vous et votre 

amoureux/amoureuse 

votre repas préféré! 
 

Joyeuse Saint-Valentin 

Suivez-nous 
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Distribution  

Toute l’équipe du Rivière Web vous souhaite une Joyeuse Saint-Valentin. 

2 mars 2018 - Soirée dansante organisée par le Club 50 + de Rivière-Ouelle. 

Pour information : Germaine Beaulieu 418 856-4884 


